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Les Perles de Sagesse de Saï 

Épisode 45 – D 

 

Torturé, Souffrances Sévères 

le 12 juin, 2023 

 

Om Srî Saï Râm 

Podcast du Dimanche à Prashanti 

 
 

      Les « Perles de Sagesse de Saï », podcast du dimanche à Prashanti, vous 
souhaitent la bienvenue. 
 
      Très bien ! Nous avons appris des leçons tirées de la vie de Baba – les défis qu’Il 
eut à affronter, la tolérance, l’endurance, le courage qu’Il avait durant Son jeune âge. 
Continuons sur la même longueur d’onde. 
 
      Nous avons appris qu’Il avait été mordu par un scorpion. Quel est le mystère de 
la prétendue morsure de scorpion? Y avait-il vraiment un scorpion? Les divers 
médecins qui Le traitèrent ne purent découvrir aucun venin de scorpion dans Son 
sang, et leur diagnostic se résuma au fait que Raju était fortement troublé  
émotionnellement. 
 
      Alors qu’Il perdait et reprenait conscience, il parut à tout le monde qu’Il n’était 
pas dans Son état normal. Toutefois Son comportement n’était pas non plus celui 
d’un malade mental. 
 
      Pour une société imprégnée de superstition, Son état semblait de plus en plus 
un cas de possession. La possession de la part d’un esprit bon ou mauvais, la chose 
n’était pas encore claire. Le petit corps de Raju était en train de se préparer 
rigoureusement à supporter une bénédiction rarement éprouvée ou signalée dans la 
longue histoire du genre humain. 
 
      Afin de permettre à la Volonté Suprême d’émerger victorieuse et d’annoncer sa 
divine présence, le corps eut à souffrir d’innombrables façons. En effet ! La 
préoccupation de Raju, notre Baba, continua et bientôt la patience de la famille 
s’épuisa. 
 
      Séshama Raju envoya un message d’Uravakonda. Comme vous le savez, 
Séshama était le frère aîné de Raju. Il écrivit que Raju avait déjà été trop longtemps 
absent de l’école. Il était temps qu’Il reprenne Ses études. Son père, Son oncle et 
les sages du village étaient très anxieux. Certains anciens conseillèrent un 
changement de domicile. 
 
      Un conclave familial adopta fermement l’idée que Raju était possédé par un 
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esprit, car Son horoscope avait révélé cela à un vieux Pandit de Kadiri, une 
bourgade voisine. Ce fut probablement ce Makineni Venkatasamy, vivant à Kadiri, à 
informer les parents de Raju au sujet du fameux guérisseur herboriste, Muppoor 
Appaiahswamy ; celui-ci appartenait à Brahmanapalli, un village voisin de Kadiri, et 
pouvait sans doute soigner Raju mieux que quiconque. 
 
      Kondama Raju, le grand-père, était le seul à avoir des réserves et conseilla 
d’attendre encore un peu. Mais personne ne se donna la peine de lui demander son 
avis. En accord avec cette décision, le grand groupe des proches parents quitta 
Puttaparthi, emportant Raju sur une charrette à bœufs, conduite  par Chandramouli, 
l’oncle maternel. Ils partirent au lever du jour et voyagèrent en passant par 
Bukkapatnam et Mudigubba. 
 
      Muppoor Appaiahswamy, spécialisé dans le traitement des maladies mentales, 
bénéficiait d’une bonne réputation pour avoir guéri au moins sept personnes 
démentes ; il vivait lui-même une existence austère, comme un vrai Brahmane. 
 
      Apparemment ce docteur déterminé utilisait des remèdes rudes et efficaces, 
doublés de prouesses physiques. Il pensa que la ‘maladie’ de Raju nécessitait des 
mesures radicales. Quelle qu’en fut la raison, son traitement s’avéra une vraie 
torture. 
 
      Le garçon resta auprès de Muppoor Appaiahswamy pour toute la longueur du 
traitement. Pour commencer, un barbier appelé Chinna Gorappa, venu d’un village 
voisin, tonsura Raju. Les mains liées Il était attaché à un pilier en pierre. 
Appaiahswamy Lui fit quatre profondes marques en X sur la tête, à l’aide d’un 
couteau. 
 
      Après cela, Appaiahswamy emmena le garçon en un lieu voisin appelé Bogga, 
où un torrent coulait tout le temps et finissait dans un petit puits. Il Le fit asseoir sur 
la marche la plus basse. Cent et un pots d’eau furent puisés et versés d’en haut sur 
la tête de Raju. 
 
      Ensuite, les incisions en X sur Sa tête furent couvertes d’une pâte terriblement 
piquante, faite de poivre en poudre, de jus de citron et d’ail, et l’homme la frotta 
vigoureusement sur les plaies. Sur elles fut enfin appliquée une mixture de turmeric 
(curcuma) et d’huile de ricin. Après cela, Raju retourna dans la maison 
d’Appaiahswamy. 
 
      Là, Il dut rester debout durant une heure et demie, dans un trou profond, où 
étaient versées jusqu’à Son cou de la bouse de buffle, des feuilles bouillies de neem 
et des feuilles de diverses plantes.  Après cela on Lui donna un bain et on Le fit 
coucher à terre. Il fut couvert d’une épaisse couverture jusqu’à ce qu’Il transpire, et 
puis on Lui mit un collyre dans les yeux. Suit à cela, Il eut les yeux et le visage tout 
gonflés. 
 
      Ensuite un fin fil de fer fut chauffé à blanc, et le garçon reçut trois marques à 
l’arrière du cou, deux sur chaque jambe et deux sur chaque main. Comme remède 
interne, on Lui administra des pilules préparées avec différentes racines. Il ne les 
avala pas toutes, mais en donna secrètement à d’autres personnes. Voyez l’horrible 



 

3 
 

torture. Lire ces notes nous arrache des larmes. 
 
      La visite chez le guérisseur herboriste dura deux jours. Voyant le visage gonflé 
de Raju, Sa sœur Venkamma fut tellement choquée, qu’elle enleva son unique paire 
de boucles d’oreille et les donna au docteur pour qu’il sorte Raju de cette épreuve 
atroce.  Raju demanda à Sa famille de préparer un certain remède qui, appliqué, 
allait réduire l‘enflure. 
 
    Les prouesses du guérisseur herboriste exaspéraient Eswaramma. Elle n’arrivait 
pas à comprendre pourquoi Raju, son fils bien-aimé, avait tout-à-coup adopté des 
comportements étranges et inexplicables. Elle souhaitait qu’Il revienne à l’être 
adorable qu’Il était auparavant. En réponse à son souhait, le groupe familial se rendit 
au fameux temple de Narasimha Swamy, à Kadiri, priant pour la guérison de Raju, et 
reprit son voyage vers Puttaparthi. 
 
      Un désastre frappa à nouveau ! Un serpent mordit Raju. Le serpent fut tué 
immédiatement. Mais Raju le ressuscita et le gronda, l’obligeant à rester confiné 
dans son habitat et à ne pas se montrer au-dehors. 
      Une fois de retour à la maison, ils firent coucher le garçon malade sur la 
véranda, tandis qu’ils entraient dans la maison pour se rafraîchir. 
 
      Raju avait la tête pleine de cicatrices, marques-témoins de l’horrible traitement. 
Plusieurs visiteurs s’étaient déjà rassemblés pour voir le résultat de l’excursion chez 
le guérisseur. Certains exprimèrent leur désarroi, tandis que d’autres gloussaient en 
ridiculisant. 
 
      Soudain l’on remarqua qu’un grand aigle tournait au-dessus de la maison. Les 
villageois prirent la chose pour un mauvais présage et s’en allèrent. Alors l’oiseau 
descendit et vola en cercle tout près de la tête de Raju. Tout le monde était alarmé 
en observant l’oiseau faire trois tours et s’en aller. Bien vite les gens remarquèrent 
que la tête de Raju était propre. Les cicatrices avaient mystérieusement disparu. 
 
      Personne ne comprit les implications de ces incidents ou les nouveaux modes 
de vie qui en émergeaient. La famille appela aussi Mantra Lakshmana, un occultiste 
de Bukkapatnam, pour venir traiter Raju. Acceptant l’invitation, il donna à la famille 
une longue liste de choses nécessaires pour le traitement. À nouveau Baba indiqua 
les articles manquants de la liste, mais il ne permit pas à Lakshmana de le soigner. 
 
      Durant cette période, Raju s’adonnait étrangement à de violentes réactions, très 
peu en harmonie avec Sa nature. Il avait de terrifiantes poussées d’énergie et jetait 
des objets en l’air. Les gens essayaient de Le calmer et se lamentaient, disant qu’Il 
était tout-à-coup envahi par une force incroyable. Chose typique de ces temps-là, ils 
déclarèrent que Raju était possédé. 
 
       À la demande d’Eswaramma, quand la crise Lui venait, Son oncle Chandramouli 
prenait soin de Lui. Une fois, alors que les gens pensaient que Raju se comportait 
d’une manière insensée, ils Le confinèrent dans une chambre pendant quelques 
jours. La nourriture Lui était donnée par la fenêtre. Chandramouli s’en sentit peiné et 
voulut donner lui-même à manger à Raju. 
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      Comme vous le savez, Chandramouli était l’oncle maternel de Raju, notre Baba. 
Bien que les autres fissent objection, Chandramouli ouvrit la porte et entra dans la 
pièce. Il réussit à faire manger Raju, avec grande difficulté. 
 
      Constatant son succès dans l’entreprise de faire manger Raju, la famille le pria 
d’administrer à Raju quelques remèdes naturels. La chose s’avéra plus difficile, car 
Raju refusa de collaborer. Le contraignant par d’autres moyens physiques, 
Chandramouli essaya de Lui verser le remède dans la bouche. Raju avait les mains 
liées, mais Ses jambes étaient libres. D’un bond, Il heurta  Chandramouli et lui fit 
perdre deux dents. Le visage de l’homme resta enflé durant plusieurs jours. 
 
      Un autre jour, Chandramouli vit Raju en lévitation avec une petite planche de 
bois, sur laquelle Il était assis. Comme il croyait que Raju était possédé, à ce 
moment-là il ne lui vint pas l’idée qu’il pouvait s’agir d’un miracle. 
 
      Durant des semaines Raju ne parla à personne. Il se comportait comme un 
garçon insensé. Il avait toujours la tête baissée. Chaque fois qu’Il se levait de Son lit, 
Il tombait à terre. 
 
      Mais finalement un jour Il dit qu’Il avait mangé quelque nourriture et, en effet, Sa 
main avait l’odeur d’un met très savoureux. Il ferma Sa paume très serrée et 
demanda à nous tous de la Lui ouvrir. Nous  fîmes de notre mieux, mais personne 
n’y réussit. 
 
      Après quoi Il l’ouvrir de Son propre gré. Dans Sa main il y avait une fleur, 
quelques morceaux de noix de coco, de la vibhuti et du sucre candi. Les anciens Lui 
demandèrent pourquoi Il se comportait de cette façon. 
 
      « Dis-nous qui Tu es », Lui demandèrent-ils. 
 
      « Jeudi, prenez un bain et nettoyez la maison. Je vous le dirai », déclara Raju. 
 
       Mais ce jour-là, Il ne nous dit rien du tout. 
 
      Ceci montre clairement le type de torture et de souffrances par lesquelles Raju, 
notre Bhagavân bien-aimé, eut à passer dans Son enfance. C’était pour Lui des 
jours de grand défis, et pourtant Il en sortit sans la moindre lamentation. 
 
      Nous poursuivrons ce récit lors de la prochaine session. Merci à tous pour votre 
temps. 
 

Om Saï Râm 
 


